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ganzen doch als wichtigen, die weitere Forschung sowohl für die deutsche als auch für die 
sowjetische Seite anregenden, bedeutenden Beitrag zur Geschichte des entscheidenden Kriegs­
jahres 1941 dankbar begrüßen.

Uneingeschränktes Lob verdienen die vorzüglichen Skizzen, Grafiken und Tabellen, vor 
allem im Beiheft, die die Lektüre insbesondere der dem militärischen Verlauf des Krieges 
gewidmeten Kapitel sehr erleichtert, ja, zum Teil überhaupt erst ermöglicht.

Andreas Hillgruber, Köln

Waclaw Dlugoborski (ed.), Zweiter Weltkrieg und sozialer Wandel. Achsenmächte und 
besetzte Länder, Göttingen (Vandenhoeck u. Ruprecht) 1981, 388 S. (Kritische Studien zur 
Geschichtswissenschaft, 47).

Apres comme auparavant, il nous manque toujours une grande histoire sociale du Troisieme 
Reich ou de la Deuxieme Guerre Mondiale. L’experience de la dictature, de la guerre et de la 
ruine europeenne a, en general, contribue ä ressusciter Phistoriographie ä Orientation biographi- 
que, politique et diplomatique. En Allemagne surtout, on a assiste ä un neohistorisme - ce qui 
n’a rien de surprenant dans un pays oü la tradition en historiographie sociale avait encore ete 
affaiblie par les pertes culturelles qu’avait occasionnees le Nazisme. Mais, abstraction faite de 
cela, la dictature et la guerre semblaient etre des evenements catastrophiques de caractere 
ponctuel, c’est-ä-dire qu’elles semblaient representer le sujet-vedette de l’historiographie 
traditionnelle qui favorisait le recit et Panalyse des evenements. Vint s’y ajouter, en face des 
crimes du regime national-socialiste, le souci du psychologique qui devait favoriser, lui-aussi, 
Panalyse des motifs de certains personnages, accentuant ainsi encore une fois le röle des »grands 
auteurs« dans Phistoire. L’analyse du developpement des structures sociales et meme les ecrits 
sur Phistoire economique, se faisaient attendre1. Le premier essai de description systematique 
de la societe nationalsocialiste et de la politique sociale du regime nazi, celle-ci restee bien 

mentaire d'ailleurs, etait celui de David Schoenbaum (1966), »Hitler’s social revolution. 
Class and Status in Nazi Germany 1933-1939«, qui fut bientöt traduit en allemand2. Apres avoir 
decrit en detail les difficultes de la recherche des sources, Schoenbaum ecrivait: »Le probleme 
fondamental d’une histoire sociale du Troisieme Reich, ce n’est ni une question de la 
documentation ni de la coherence... Le probleme proprement dit, c’est de comprendre ce que 
nous savons, une difficulte que n’ont su surmonter la plupart des contemporains du Troisieme 
Reich«3.

Ce dictum est toujours valable. La tyrannie totalitaire du 20e siede depasse de loin la faculte de 
Phistorien de la comprendre suivant les regles etablis de la >Verstehenslehre<. L’historien 
polonais Jan Tomasz Gross a meme demande si une sociologie qui arriverait ä etablir une theorie 
de »Punivers concentrationnaire« ne serait pas immorale, si eile »ne representerait pas Pultime 
triomphe de Pintellect de Phomme sur sa conscience«4.

1 La Zeitschrift für Geschichtswissenschaft, periodique quasi-officiel des historiens en Allemagne d’Est, 
avait, ä vrai dire, commence assez tot ä s*occuper de Phistoire sociale et economique du Troisieme Reich, 
mais avec une forte preoccupation ideologique; voir aussi les remarques de Peter Hüttenberger, 
Bibliographie zum Nationalsozialismus, Göttingen 1980, pp. 7-11.

2 La traduction allemande parut sous le titre »Die braune Revolution. Eine Sozialgeschichte des Dritten 
Reiches«, Köln et Berlin 1968.

3 Ibid., p. 23.
4 Cf. Michael Stürmer, Das ruhelose Reich. Deutschland 1866-1918, Berlin 1983, p. 9-10; Jan Tomasz 

Gross, Polish society under German occupation. The Generalgouvernement, 1939-1944, Princeton 
UP 1979, pp. 292-293. - Toutes citations dans le texte ainsi que les titres des articles ont ete traduits ou 
de Pallemand ou de Panglais par Pauteur de celui-ci, et sous sa responsabilite.
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Tout de meme, Phistoriographie ne peut renoncer ä essayer une evaluation des consequences 
sociales du Troisieme Reich qui se dessinent plus nettement au für et a mesure ques’accroit la 
distance dans le temps qui nous separe des annees 30 et 40. Les ouvrages de Martin Broszat et de 
Karl-Dietrich Bracher signalaient un progres considerable meme si les auteurs mettaient 
toujours Paccent sur Phistoire des structures et des modes d’organisation politiques. La 
question des continuites et des developpements de longue duree fut toujours abordee avec 
hesitation et son traitement temoignait de la peur des revenants neo-fascistes5. Le Troisieme 
Reich, avait-il modemise la societe et Peconomie allemandes? Question heretique ä laquelle 
Bracher donnait une reponse positive, mais il le fit comme a contrecoeur. Et Martin Broszat 
d'indiquer, d’une part, »les processus d’une profonde deformation sociale et socio-psychologi- 
que« (p. 423), et de soutenir, d’autre pan, que toute politique nazie en matiere sociale avait du 
echouer, qu’elle n’avait jamais pu etre autrement que destructrice6.

Il est aise de comprendre qu'une societe democratique d’apres-guerre n’aimait pas de se voir 
en heritier ou bien en profiteur des annees 1933-1945. Cette peur, les Allemands le partagent 
avec d’autres nations. L’historien canadien Joseph Jones a remarque recemment: »Un des debats 
les plus interessants de Phistoriographie fran$aise contemporaine pone sur la signification du 
regime de Vichy, notamment de Peffet de ses reformes sociales et economiques sur la France 
d’apres-guerre. Immediatement apres la guerre, Vichy fut regarde avec honte comme un regime 
qui s’etait asservi ä Parbitraire de Poccupant. L’alliance qui fut investie du pouvoir par la 
Liberation croyait qu’il conviendrait de considerer la periode de Vichy comme de quatre annees 
perdues, >les annees noires<, pendant lesquelles tous effons de reforme furent des impositions 
allemandes qui manquaient de refleter les realites sociales de la France. La Liberation avait fait 
table rase, et une nation reunie pouvait s’attaquer ä effectuer les changements necessaires afinde 
rattraper son ancienne grandeur dans un monde en transformation.« Et de conclure: »Des 
recherches historiques plus recentes ont amene une reevaluation de Vichy en mettant un accent 
beaucoup plus fort sur la continuite entre Vichy et la France d’apres-guerre«7. La destruction de 
tels tabous est certainement un des evenements majeurs dans Phistoriographie contemporaine 
qui ne peut qu’en profiter.

Un exemple en est Pouvrage dont on parle ici. Waclaw Dlugoborski en tant qu’editeur et les 
auteurs du recueil »Zweiter Weltkrieg und sozialer Wandel« nous presentem une introduction - 
qu’il est de rigueur de lire attentivement - et 17 articles qui donnern Paper^u de leurs resultats de 
recherche actuels. Pour le dire tout d’abord: malgre les limitations geographiques des 
contributions, ce recueil est tres important et tres instructif. Les textes furent, en premier lieu, 
presentes ä Poccasion d’un colloque ä Bielefeld (RFA) en 1979. Ils n’informent pas seulement 
sur Petat present des recherches en Allemagne - le lecteur allemand connaitra bien, p. e., 
Dietmar Petzina et H.-E. Volkmann - ils permettent aussi de s’informer des progres de 
recherche en France, en Pologne, en Tchecoslovaquie, et dans d’autres pays.

Les articles se groupent autour de quatre sujets centraux: 1. Allemagne: Population, ouvriers 
et patronat (Dietmar Petzina, La Situation sociale des ouvriers allemands et le probleme deleur 
mobilisation pour le travail pendant la Deuxieme Guerre Mondiale; Hans-Erich Volkmann, 
Des relations entre la grande economie et le regime national-socialiste pendant la Deuxieme 
Guerre Mondiale; Adelheid zu Castell, Les consequences demographiques de la Premiere et

5 Martin Broszat, Der Staat Hitlers. Grundlegung und Entwicklung seiner inneren Verfassung, 
München, plusieurs editions; on se reporte ici a celle de 1971; Karl Dietrich Bracher, Die deutsche 
Diktatur. Entstehung - Struktur - Folgen des Nationalsozialismus, 5* ed. corr., Köln 1976.

6 Broszat, p. 423 et sqq. - Aujourd*hui, la notion de »modernisation« n'evoque plus de fa$on 
automatique des associations positives. Aussi est-il devenu plus aise de s’apercevoir des elements 
modernisateurs que peut avoir une politique meme destructrice et vice versa.

7 Vichy France and postwar economic modernisation: The case of the shopkeepers, in: French Historical 
Studies 12 (1982) pp. 541-563; la citation p. 541.
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de la Deuxieme Guerre Mondiale dans le Reich allemand, la Republique democratique 
allemande et la Republique federale d’Allemagne; Wolfgang Franz Werner, Les camps de 
travail en tant qu’instrument de la politique »sociale« du regime national-socialiste contre les 
ouvriers allemands); 2. Allemagne: Secteurs speciaux de la »politique sociale« national- 
socialiste (Falk Pingel, Les prisonniers aux camps de concentration et leur mobilisation pour le 
travail par les national-socialistes; Krzysztof Dunin-Wasowicz, Aspects sociaux et socio- 
psychologiques de la resistance des prisonniers aux camps de concentration; Anna Pawelc- 
zynska, Differenciation de la communaute de prisonniers et chances de survivre au KZ 
Auschwitz; Christian Streit, Aspects de politique sociale du traitement des prisonniers de 
guerre russes); 3. L’Europe septentrionale, occidentale et meridionale (Patrick Fridenson, Les 
repercussions de la Deuxieme Guerre Mondiale sur les ouvriers frangais; Roger Frankenstein, 
La mobilisation de la main-d’ceuvre en France par les Allemands et la collaboration des 
entreprises fran?aises avec la puissance occupante, 1940-1944; Emile Krier, La politique 
ethnique allemande au Luxembourg et ses consequences sociales; Renato Monteleone, 
Transformation sociale en Italie entre guerre et resistance; Aage Trommer, Sabotage et greves 
au Dänemark occupe. Leur signification economique, politique et sociale); 4. L’Europe central­
orientale et orientale, PExtreme-Orient (Seppo Myllyniemi, La transformation des structures 
sociales aux pays baltes pendant et ä cause de Poccupation allemande; Alice TEiCHOVA/Robert 
Waller, L’entrepreneur tcheque ä la veille et au commencement de la Deuxieme Guerre 
Mondiale; Waclaw Dlugoborski, La politique d’occupation allemande et les changements de 
la structure sociale de la Pologne 1939-1945; Bernd Martin, Changement social au Japon 
pendant la Deuxieme Guerre Mondiale et ses consequences pour Papres-guerre).

11 n’est pas possible ici de faire plus qu’un choix subjectif. De meme, il n’est pas profitable de 
demontrer les lacunes qu’un recueil comme celui-ci ne saurajamais eviter... Contentons-nous 
d’un coup-d’oeil sur Pintroduction, Particle de P. Fridenson et celui de W. Dlugoborski.

Dans Pintroduction, Dlugoborski met Paccent sur ce qu’il identifie, ä la difference de la 
Premiere Guerre Mondiale, comme »buts en matiere de structures sociales« (p. 11) des 
belligerants. Voilä un nouveau domaine de recherche a peine defriche, qu’il s’agit des pays 
occupants ou des pays occupes, soit que ceux-ci faisaient de la resistance, qu’ils etaient passifs ou 
qu'ils y etaient, dans certains groupes sociaux, des collaborationnistes. De plus, ü faudrait 
distinguer entre les mesures de Poccupant qui visaient ä un effet direct, les developpements 
provoques chez les occupes et, ce qui sera tres difficile a degager, les developpements qui se 
produisaient independamment de la guerre et des actions des participants.

En huit articles, Pediteur essaie d’etablir une typologie des repercussions dans la sphere de 
domination allemande qui porte surtout sur les »structures« et bien moins sur »les attitudes et les 
comportements« (p. 22 sqq.).
1. La Strategie de la guerre eclair impliquait aussi Pexploitation economique des pays attaques.
2. Parallelement, il y avait un programme ä long terme, »POrdre Nouveau< de PEurope qui 

envisageait une transformation profonde en matiere sociale et economique.
3. Le cadre de reference de ce programme fut etabli par Pideologie raciste des national- 

socialistes.
4. Ceux-ci cherchaient ä creer une »hierarchie des peuples« aux »dimensions socio-economi- 

ques et socio-culturelles« (p. 23).
5. Le mode de coexistence des Allemands avec les nations occupees devait correspondre ä cette 

hierarchie.
6. La politique pratique d’occupation s’efforjait d’integrer les pays occupes dans la sphere de 

domination du Troisieme Reich. On devrait se demander de la liberte d’action qu’avaient 
dans ce Systeme, les Allemands et les occupes.

7. Le caractere des pressions exercees variait, dans la politique d’occupation, selon les 
differences dans les diverses regions (cf. art. 4-6).
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8. Dans le cas des techniques d’occupation radicales ä caractere fasciste proprement dit, il ne
s’agit plus d’occupation traditionnelle, mais des projets d’annihilation physique.
Tout de meme, Dlugoborski tient ä enumerer encore d’autres facteurs qui ont ete d’impor- 

tance dans l’histoire des pays occupes: les conditions sociales au debut de l’occupation, la 
capacite des differentes societes de resister, le »champ d'application social des anciennes et des 
nouvelles institutions« et, enfin, le rang social et quantitatif qu’avaient les groupes le plus 
directement frappes des populations respectives.

La question de la continuite ou de la discontinuite est d’une importance particuliere (p. 33 et 
sqq.). Ici, Dlugoborski contredit la these de Hans Mommsen - l’influence allemande sur les 
regions occupees aurait ete anti-modemisatrice - et il ne consent qu’avec beaucoup de reserves 
au point de vue de Bracher8, c’est-ä-dire que les consequences de la defaite proprement dite aient 
ete plus importantes que celles de changements survenus pendant le Troisieme Reich. Une 
analyse differenciee des developpements au niveau d’une comparaison plurinationale s’impose 
de toute evidence. A present, on doitse contenter, selon l’editeur, »d’une typologie descriptive«
(P- 38).

L’article de Patrick Fridenson est interessant ä plusieurs titres: d’une part, par sa methode. 
L’auteur s’est decide de »rechercher continuite et discontinuite de l’economie et de la societe 
sous les conditions de la guerre« (p. 199). D’autre part, par l’interpretation de la guerre qui en 
resulte: la guerre »n’est qu’un facteur central dans un grand cycle social qui debuta en 1936 et qui 
prit fin en 1948« (ibid.). La guerre n’est plus, pour ainsi dire, d’importance primordiale. Le role 
des Allemands s’eclipse presque totalement. Cette methode offre l’avantage que nous en 
connaissons de la recherche en histoire des temps modernes et des >Annales<: on peut plus 
aisement se desister de la fixation ä quelques dates spectaculaires de l’histoire de la guerre. D’une 
remarquable sobriete d’ailleurs l’attitude qu’adopte l’auteur a l’egard de Vichy -comme s’il avait 
pris ä coeur l’avis de Robert O. Paxton: »Vichy a toujours suscite les passions. Maintenant, 
comme il s’eloigne dans le temps, il devait susciter des efforts intellectuels« 9. Tout de meme, le 
role des occupants, pourra-t-on le diminuer d’une teile maniere? Meme si la politique allemande 
en France a ete assez restreinte, comparaison faite avec celle envers la Pologne, et si eile restait 
plutot orientee vers les concepts classiques de debellatio et d’occupatio? La methode qu’a 
empruntee Fridenson provoque la question des relations entre causes et effets et de leur poids 
respectif. Pourra-t-on, ä l’inverse de la phrase de Raymond Aron, ne pas penser la guerre, ne 
plus la regarder comme conditio sine qua non des changements sociaux?

L’article de Dlugoborski, tout au contraire, nous fait connaitre un pays occupe oü la politique 
des occupants visait ä deformer la structure sociale par les moyens les plus brutaux. 
L’annihilation physique de certaines couches de la societe en fit partie integrante (l’intelligent- 
sia, les juifs). Gross a recemment formule la theorie qu’une societe ne peut etre detruite que 
moyennant son elimination physique10. Si un occupant exerce des pressions sur une societe, 
celle-ci se »comprime«, eile change sans etre detruite. Pourtant, il y aurait un »noyau« qu’on ne 
saurait atteindre, par ce processus de compression, sans que s’effondre, ä un moment 
quelconque, le Systeme entier. Immediatement avant cet effondrement, la societe resistera, sans 
plus se changer, ä toute pression exterieure. Meme si un regime d’occupants serait pret äutiliser 
tous les moyens de contrainte, ce ne serait aucune »garantie absolue du succes d’une 
manipulation etendue de la societe«11. Ainsi, selon Gross, la resistance polonaise contre la 
dissolution de la societe s’expliquerait-elle.

8 Cf. Karl Dietrich Bracher, Zeitgeschichtliche Kontroversen. Um Faschismus, Totalitarismus, 
Demokratie, München 1976.

9 Vichy France. Old guard and new Order, 1940-1944, London 1972, p. 399.
10 Op. cit., chap. XII; Gross a adopte et adapte la theorie de la compressibilite de Oskar Morgenstern.
11 Ibid., p. 299.
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Pour nous, cette theorie offre Pavantage de faciliter la description du comportement d’une 
societe dans des situations extraordinaires. En plus, eile explique Pextreme elasticite d’une 
societe qui se reforme souvent tres vite apres la cessation des pressions exterieures sans que 
restent trop de traces visibles de Pexperience destructrice qu’elle a subie.

Pour la societe polonaise, Pepoque de Poccupation allemande avec sa »politique sociale« ä 
motivation raciste signifiait cinq annees de decimation physique et d'humiliation psychique. De 
meme, Poccupation provoquait des changements structuraux tant ä court qu’ä long terme dont 
furent atteintes de fa$on tres diversifiee les differentes couches de la societe polonaise. Le degre 
de la souffrance dependait de Pexposition aux mesures du regime national-socialiste. Au debut, 
il semble qu’il y ait ete quelques exemples d’un consentement partiel des occupes ä quelques- 
unes des mesures repressives des occupants. On etait, pourtant, loin d’une collaboration ou 
d’un collaborationnisme, et les occupants ne Pexigeaient pas non plus. Le28mai 1940, Himmler 
avait distribue ä quelques inities un memoire sur le traitement des differents groupes ethniques 
dans PEst qui exclut toute coexistence paisible sauf avec quelques privilegies »de sang et de 
race«12. - Le resume de Pauteur: apres la guerre, la »reconstruction des anciennes structures 
n’etait guere possible« (p. 350). II renonce, pourtant, ä en expliquer en plus detail les raisons. 
Ainsi, Phistoire des consequences sociales de la Deuxieme Guerre Mondiale pour la Pologne, 
comme pour d’autres pays, se trouve amputee, peut-etre par prudence politique...

Le recueil »Zweiter Weltkrieg und sozialer Wandel« ne peut pas compenser le manque d’un 
grand ouvrage »classique« sur Phistoire sociale des annees 30 et 40 - et il ne le veut pas non plus. 
Il est plutöt un moyen d’information tres actuel et ä tres haut niveau. Il serait ä souhaiter que les 
nombreuses recherches specialisees seront et demeureront bien coordinees ä Pavenir.

Ulrich-Christian Pallach, Erlangen

Walter Lipgens (f), A History of European Integration. Volume 1:1945-1947. The Formation 
of the European Unity Movement, with Contributions by Wilfried Loth and Alan Milward. 
Translated from the German by P. S. FALLAandA. J. Ryder, Oxford (Clarendon Press) 1982, 
XV1-723 p.

Ce premier volet d’une analyse des mouvements pour Punification de PEurope que Pauteur 
etendra jusqu’en 1950, s’insere dans un vaste programme de recherches que Walter Lipgens 
entreprend en partie en collaboration avec Plnstitut Universitaire Europeen de Florence. Est 
notamment en preparation une importante edition de documents concemant le mouvement 
europeen, et dont le premier volume est prevu pour 19841. Pour Pedition anglaise, ce livre 
publie en allemand en 1977 a ete entierement revu, notamment ä la lumiere des archives anglaises 
devenues accessibles entretemps, et a ete enrichi d’une contribution d’Alan S. Milward sur les 
projets d'union douaniere europeenne de 1947. L’ouvrage se base, outre sur une abondante 
documentation ecrite, sur les archives officielles tant qu'elles sont accessibles sur le plan national

12 Voir les documents reproduits, p. e., in: VfZG 5/1957, pp. 195-198.

1 Des travaux preparatoires est sorti, entre autres: Walter Lipgens (ed.), Sources de Phistoire de 
Pintegration europeenne (1945-1955). Guide des archives conservees dans les pays de la Communaute, 
Stuttgart etc. 1980; cf. Francia 9 (1981) p. 858-859. Les premiers volumes de la documentation sortiront 
sous le titre: Walter Lipgens (ed.), Documents on the History of European Integration, Vol. 1: 
Continental Plans for European Union 1939-1945, Vol. 2: Plans for European Union in Great Britain 
and in Exile 1939-1945, New York et Berlin: de Gruyter 1984/85. Walter Lipgens est subitement decede 
en mai 1984, mais la publication des volumes suivants consacres aux annees 1945-1950 semble neanmoins 
assuree.


